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 « Il vit et il crut »

                     (St Jean20, 1-9)

Des récits évangéliques de Marc à Jean. Ce sont des femmes (dans ce passage une seule femme) qui ont découvert le tombeau ouvert. Ce sont elles qui alertent les disciples : « "on" a enlevé le Seigneur de son tombeau et on ne sait pas où "on" l’a déposé ! »
C’est la panique et bien entendu, il se mettent à courir. La parole des femmes c’est une chose mais le voir de leurs propres yeux c’en est une autre…
Et là, nous assistons à une sorte de mise en scène : Jean, si c’est bien de lui qu’il s’agit, qui est plus jeune et qui court plus vite, arrive le premier. Mais il n’entre pas. Il voit et il attend. Pierre, son aîné est entré d’abord. On ne sait pas ce qu’il a vu. 
Par curiosité, dans St Marc, le secrétaire de Pierre, on peut chercher ce que Pierre a vu. Il dit bien qu’il arrive après, qu’il est essoufflé, mais rien dans St Marc sur les sentiments de Pierre à cette instant précis. Et pourtant le témoignage de ce qui s’est passé ce matin-là est serait quand même crucial !
St Marc indique par contre que trois femmes sont montées au sépulcre. Un ange leur dit "il vous précède en Galilée". (C’est ce que nous allons chanter tout à l’heure). Mt signale aussi cette phrase importante ("il vous précède…"), mais pas Luc et donc Jean non plus. 
Je trouve personnellement étrange que pour un tel événement, crucial pour tous les chrétiens, le matin de la résurrection, les quatre Évangiles retenus comme dignes de foi ne s’accordent pas sur un témoignage unique ! 
Je dis : « retenus comme digne de foi » car j’ai lu il y a quelques jours dans un livre prêté une référence à l’évangéliste Philippe (?). J’ai l’impression qu’on ne nous dit pas tout !
Ce qui m’accroche surtout, et là, je pense qu’on peut le croire, c’est la formidable profession de Jean quand il dit : "il vit et il crut".
Cette phrase vaut tout un Évangile et tant pis si l’on ne saura jamais ce qu’a vu et ce qu’a cru l’autre apôtre. Elle efface en particulier tous les doutes et les lenteurs à croire des apôtres dont sont émaillés tous les évangiles (et surtout celui de Marc).
En bref et pour conclure, je crois que Jean est celui qui aura su le mieux raconter la résurrection de Jésus (avec Luc bien entendu, dans ce magnifique témoignage de la résurrection que sont "les disciples d’Emmaüs") !

Un récit vivant. Yves nous a amené jusqu’aux autres évangiles synoptiques. Jean a fait un récit vivant de ce moment qui l’a frappé. Jean avait vécu avec deux autres disciples, au mont Thabor, des moments très forts avec Jésus. A la Passion il a aussi vécu un moment très fort avec Jésus. Au tombeau, il constate l’absence du corps, l’originalité de Jésus : vraiment il est Fils de Dieu et il a vaincu la mort. Jean est le plus jeune. Il peut s’enflammer. Pierre n’avait plus ce dynamisme.
Quand tout semble perdu, Dieu se manifeste. Je n’ose imaginer l’état émotionnel dans lequel se trouvent les personnages de cet évangile. Après que fut crucifié le Seigneur, l’homme en qui ils avaient placé leur foi et leurs espoirs, ils imaginaient sans doute n’avoir plus rien à perdre. Et voici que la dépouille de Jésus a disparu. Malgré tout, ils décidèrent d’entrer et comprirent seulement, comment les écritures avaient tout annoncé.
Dans ma vie aussi, je constate que c’est quand tout semble perdu que Dieu manifeste en moi sa présence, m’invite à croire, et à comprendre qu’il est à mes côtés.

Le jour de Pâques nous atteint tous tels que nous sommes. C’est cela qui nous fait du bien : espérer malgré la petitesse de nos vies, Jésus nous accepte tels que nous sommes et nous permet de poursuivre notre chemin terrestre avec plus de foi. Cet Evangile est tellement rassurant ; c’est comme si la pierre qui était devant le tombeau ressemblait à celle qui est dans notre cœur, nous permettant ainsi de continuer notre vie.
Ici, trois personnes : Marie-Madeleine, Pierre et Jean. Marie Madeleine est très matinale elle vient au tombeau près de celui qu’elle a tant aimé. Le tombeau est ouvert, la pierre roulée. Elle ne comprend pas, va avertir les Apôtres et reviendra au tombeau où elle sera la première à voir Jésus ressuscité.

Pierre, qui vient et voit, va mettre du temps à comprendre mais lorsqu’il croira ce sera une belle illumination qui donne ra la lumière pour toute sa vie.

Jean vient, voit et croit immédiatement, comme cela arrivera quelques jours plus tard Jésus les interpellera du bord du lac au moment de la pêche. Jean le plus clairvoyant et le plus proche de Jésus.

Ainsi pour chacun de nous, pour nos moments de foi et d’illumination qui viennent au moment voulu, immédiatement ou après bien du temps. Il faut parfois être patient avec soi-même. Mais il y a des moments très beaux de foi et de résurrection dans nos vies !
Une histoire d’amour et de foi. Nous rentrons dans la semaine sainte. J’aime la semaine sainte. C’est un recommencement, une renaissance. Le jeûne de la semaine sainte est important pour moi. Notre fille aînée a été baptisée la nuit pascale.
C’est un moment important pour Jésus. Cet évangile a un style journalistique. Marie-Madeleine est triste, affligée de tout ce qui se passe. Elle voit le linceul mal plié et le suaire roulé à part. Elle cherche les deux disciples qui partent en courant. « Il voit et il croit ». C’est contraire à une démarche normale : on a enlevé le Seigneur. Qui ? On vérifie et on arrive à la théorie. Avec St Jean on passe directement des faits à la théorie.
On croit avec une certaine naïveté. C’est une histoire d’amour où l’on croit aux autres, en l’autre. Il faut lever les barrières de la science. On ne peut pas vivre sans croire. Il faut croire en quelque chose : l’amitié, l’entraide…Le fait de croire change complètement ma vie. Oui moi j’y crois. Cela apporte un bonheur immense. Croire c’est un cadeau. Pour moi c’est une certitude.
« Venez et vous verrez ! » Voir. Le verbe voir est vraiment important dans le Nouveau Testament. Nous qui devons croire sans voir ! Sans doute voyons-nous d’une autre manière intérieure et aussi par les yeux des premiers témoins. Les lieux de Jérusalem nous parlent aussi. En 1961 j’ai passé une semaine à Jérusalem et j’ai été 2 fois au tombeau du Christ. La première fois avec le groupe et le lendemain tout seul tellement j’avais été touché. 
Le tombeau vide interroge, c’est le temps du silence. Marie-Madeleine cherche Pierre et Jean. Le Seigneur n’est plus là. C’est le silence, le vide… Le silence des villes d’Ukraine, où des corps restent à terre dans les rues. Ce silence, ce vide m’interroge : où est Dieu ? Dieu n’accompagne-t-il plus les hommes ? C’est la nuit du tombeau.
Les témoins de la présence de Dieu. Jean ouvre à une espérance. Il a fait une expérience spirituelle intense. Il a suivi Jésus au pied de la croix, a été plongé dans la souffrance du Christ. Il ne s’est pas enfui. Quand il voit le tombeau vide, tout ce que Jésus avait partagé sur sa résurrection jaillit en lui comme une évidence et ‘il vit et il crut ». Est-ce que je peux croire en la présence de Dieu dans ce chaos ukrainien ? Les religieux et les religieuses restés au milieu du peuple témoignent de l’Amour, en servant, en soignant ne sont-ils pas aux côtés du peuple ukrainien ? Dieu est présent dans les secouristes, les chauffeurs de bus et de train, les bénévoles qui accueillent, les familles qui ouvrent leurs portes. Oui Dieu est présent dans notre monde qui souffre.
« Si Christ n’est pas ressuscité, vaine est notre foi ». A notre époque matérialiste où les courants de pensée se côtoient ou se mélangent, la résurrection est une pierre d’achoppement pour la foi d’un grand nombre. L’idée de résurrection se dérobe à la raison tout comme aux sens ou à notre imagination. C’est un mystère insondable qui a laissé une partie des disciples de Jésus aussi dans l’incroyance. Je connais des personnes qui se disent et même vivent en chrétiens, mais affirment ne pas croire en la Résurrection de Jésus. Alors, j’entends l’apôtre Paul proclamer : Face à l’inaccompli de nos vies, dont nous faisons tous l’expérience, quelles perspectives après la mort : le néant ? Certains de nos contemporains se réfugient plus volontiers dans d’autres croyances comme par exemple la réincarnation. Peur de la mort ? On voudrait évacuer l’idée de la fin définitive de la vie sur terre ? Mais l’exemple de Jésus, sa Mort/Résurrection nous le dit : pas de résurrection sans mort, et tous devront faire ce même passage.

La lumière et la force de la foi au cœur de nos vies. La foi en la Résurrection de Jésus, donc en notre propre résurrection, chemine par trois chemins : l’Ecriture, le témoignage et l’expérience. Chacun de ces chemins étant éclairé par l’Esprit Saint.

J’aime beaucoup l’évangile des pèlerins d’Emmaüs, qui réunit ces trois approches.

L’expérience peut être fulgurante, intime, comme celle de Paul sur le chemin de Damas, ou communautaire, comme pour les disciples à Emmaüs ou lors des apparitions. Pour nous, nous sommes croyants quand nous accordons foi au témoignage des disciples et quand les textes que nous lisons ou partageons, au souffle de l’Esprit, soudain, parlent au cœur. La foi en la Résurrection de Jésus se manifeste aussi quand des témoins, de jadis ou d’aujourd’hui, par leur vie, en deviennent des signes. 

La foi en la Résurrection est une force puissante, source de toutes les petites résurrections que nous expérimentons déjà au cours de notre vie. Naître de l’Esprit, c’est renaître. Ressusciter, c’est un peu comme une nouvelle naissance. Elle nous pousse à croire en l’autre aussi, à croire dans les petites ou grandes résurrections possibles dans la vie de nos prochains, à les susciter.

Pour moi, je ne sais quelle est ma foi en la Résurrection, puisque seul un coin du voile de ce mystère s’est levé. Je l’affirme, bien qu’elle ne soit pas une certitude. Elle est avant tout une espérance.

La foi en la Résurrection du Christ est nécessaire pour entrer en relation avec Jésus le Vivant, le Fils du Père. Sinon, quel sens donnerions-nous à nos prières et à nos célébrations ?

Elle est source de joie et amour de la vie au-delà des échecs et des épreuves. Elle conduit à se dépasser, parfois même à se transcender.

La foi en la Résurrection tisse un lien indéfectible avec ceux qu’on a aimés ou pas assez aimés et qui ne sont plus mais qui sont, nous l’affirmons, accueillis dans l’Amour de Dieu. Dieu et le Christ sont Vie. Par eux et en eux, la vie ressurgira toujours et rien ne pourra l’anéantir, malgré les apparences et les forces contraires.

Christ est ressuscité, il est vraiment ressuscité ! Joyeuses Pâques ! 
